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parmi la classe dirigeante de proclamer ses principes,
de témoigner de sa foi de catholique. Plusieurs mnêrme,
hélas! ont renié leur religion. Cette pensée nous attriste,
nous enfants de l'Eglise. Mais quelle joie d'entendre i
homme haut placé comme Monsieur Routhier, nouS
parler de Dieu, de la religion ! Sa conviction nous eW
traîne et donne du courage

Nous qui sommes à la veille de lever l'ancre de notre
nacelle retenue depuis bientôt huit années aux rivages
bénis de notre A/na-Ma/cr, pour nous lancer sur le
mer du monde, nous désespérons d'atteindre les rives
fleuries de la littérature et de l'éloquence où cet hoiie
a abordé ; nous ne nous en sentons pas la force. Mais
au moins nous pouvons lui ressembler comme cathOîl'
ques, si nous ouvrons notre voile au souffle de la foi, et
prenons pour guide la divine boussole.

J. A. JULIEN.
En voyant M. Routhier nous montrer les désastreuses

conséquences où en est venue la France avec une édt'
cation sans Dieu, une pensée me vint. Mon pays aussi
est menacé : il traverse une crise religieuse. Il est de'
gens imbus des principes les plus faux, des chrétiens de
nom, des fils dénaturés, des ingrats, qui osent s'attaquer
à l'autorité de l'Eglise, leur mère ; qui vont jusqu'à d'
nigrer,vilipender son clergé ; que dis-je, qui ne craigne0 t

pas d'afficher publiquement leur impiété par la voie de
la presse, en un mot. de pousser leurs frères dans unC
voie fatale. Qui pourra conjurer le péril qui nous menace
me disais-je avec tristesse ?... Une autre pensée me vilt
tout à coup: s'il est des disciples de Voltaire et de RoUs'
seau qui veulent pousser le peuple vers l'abîme, il en est
d'autres pour lui rappeler ses obligations ; le retenir sur
la pente des nouveautés dangereuses. Ceux-là sont de
vrais patriotes. de grands chrétiens. Et M. Routhier
est un de ces hommes dévoués à la patrie, ne faisant pas
seulement de beaux discours, mais prêchant d'exemPlî
un de ces glorieux défenseurs de nos meilleurs intérêts'

H. LoNGPRÉ.
Il est un livre sublime entre tous : c'est l'EcritUre

Sainte. Il y a là une source d'inspiration non seulemellt


